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la grandeur nationale ne dépend pas du chiffre de la population
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Oui mesieurs. versons l'instruction sur la tête du np„ni«
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acué d'un sens particulier o^f^/un^ta-^rvlguer^mV":QUI est une rare exception. Et cette exception en y réf^cUntne pourrait que faire regretter d'avantage que l'instruct on neToIpas venue donner un essor plus vaste à de si belles qualil na«ô-

Au contraire. l'Lomme qui a reçu le bienfait de l'Instruction

moins il peut et doit communier avec la pensée de son siècfeOuvrier, il peut plus facilement se rendre com.re des profit eides dépenses de sa vie; il peut aborder un grand nombre de^rofessions interdite, à l'ignorant; dans toutes les roîesslons Hpeut se rendre, plus habile; il peut savoir où le travaU est demandé; et. quand le travail fait défaut d'un côté; ave Ta cuZe


